
guste de Ÿotre Majestó Iiipriale la voix des larmes-oui
sante que-leur arrachent les maux actuiels et les maux fu
turs qui affligent déjà ou qui menacent notre sainte roli
gon. ' . .

" Madae, aiat' aux savants les iarguments einti
ques, avec 'note simplicité 'd'épouses, deomères, de fillei

catholiques, nous faisons. appel seulement aux sentiment
religieux.de Votre Majesté Impériale,. en la. priant d'user
de son influence auprès de Sa. Majesté l'Empereur, pour
qu'il iietté un terme à la lutte sans gloire qui blesse les
eat oliques dans ce qu'ils ont de plus cher, leur conscience.

Lutte~déplorable qui, mettant en danger la paix et la
prospérité de notre chère patrie et jusqit'à notfe dignité
nationale, nous fait ainsi trembler pour le sort de nos fils
et notre avenir.

" Nous voyons déjà avec .un angoisse extrême nos véri-
- tables év8ques,,modèles des plus pures vertus et du plus

ardent -p-itriotisme jetés en prison. Et qu'avons-nous à
craindre encore? Des spectres menaçants nous entourent
et troublent notre sommeil.

. Maintenant dans' cette séparation tant vantée de l'E-
glise ..et' de l'Etat, nous, nous voyons l'athéisme triom-
phant, suivi- de sa compagne. inséparable la sanglante Com-
mune,-l'anrchie qu'aucun frein religieux ne peut contenir.

"c Maintenant nous nous representons le plus beau flou-
ron de notre'couronne d'épouses et de mères catholiques, la
pu reté de nos filles, flétries par le mariage 'Civil.

"n Maintenant nous tremblons pour la stabilité de la'Mo-
qnarchie qe trouve dans le respect religieux et dans l'a-

- mour des catholiques le fondement qui le soutient et l'a.
grandit. . . .

Madame, ce cri qui sort du fond de-nos cours désolés
trouvera un écho -dans cehii do Votre Majsté Impériale,
et-vous pressera d'intervenir pour que les pasteurs de Para
et d'Olinda, rendus à leurs troupeaux, puissent de nouveau

soutenir les faibles; instruire les ignorants, exciter les
tièdes; secourir les pauvres, défendre les opprimés, en-
courager les bons, supporter les méchants, les aimer
tous. " .

;" Que Dieu garde Votre Majesté Impériale pendant de
longues années.

De Votre Majesté Impériale les respctueuses -ser-
vantes.

(S in ci.le signatures.) . A. MOUSSEAU,*-cultivateur.

S'adressant à une vingtainod~ pauvres ban -s qu àsis
- taient-au mic'ng. . -

" Mais le Mexique,. s'écria-t-il, redeviendra libre cti,i
jouira des douceurs de la paix .Le jour n'est-peut-être pas.

- éloigné où de meilleurs oonseils prévaudront .et où des en--:
s voyés mexicains-arriveront à San-Francisco pour- vous 'sól-

liciter de¯retouruer dans votre patrie.. En attendant, vos-
compagnes -des Etats-Tnis seront heurouis de vru.s posé-d
der; nos concitoyens vous tendront une main amie, et par-

1 mi eux aucun nò le fora plus sincèrement que l'humble r
chev6que de San-Francisco. "

- L'oestie dos baoufs, moyen de le détruire

M.. le Rédacteur,-*. . .

Én lisant l'article de M. R. L. M. Delisle, sur 'l'estro des
boufs, j'ai cru lui étre utile en lui suggérat le moyen que je

- prends pour détruire ces vers, depuis quelques années, quand
nies bestiaux en sont atteints.
. Il y a quelques années un de mes voisins vendit 'une taure

82 ·pistres, pour la .boucherie aux fêtes de Paques. Coa)Ime j,.
elle était très-grasse, la curiosité me conduisit a l'abattoir; une
fois la peau enlevée, quelle ne fut pas ma surprise. de voir tout
le dos de cette bête mangé par les vers'en question. Le boucher
-prit son couteau, passa sa hime fortement sur le dos de la bête
.et il en tomba gros comme mo7ti poing par terre. Il faut dire.quae
la viande ne fut pas aussi·vendable a cet endroit qu'ailleurs.

J'ai fait remarquer-an propriétaire que s'il eùt étrillé et brossé
sa vache tous les jours il n'en aurait pas été 'tinsi, sans compter
que sa bête airait mieux engraiss& Les bouchers furent dtrunme.
avis que moi. Depuis ce temps, je'ne passe pas deu sanjous'ams
étriller*mes vaches et, â,ma satisfaction, je n'ai aucun dégat a
constater dans mon troupeau. Je .pense que le-pansage des ani-
maux est le meilleur remède qu'onf puisse imaginer.

Voici le remède que j'applique pour guérir mes aniniaux, qliand
ils sont atteints de ces vers: Du moment que je les sens et que.
je les trouve assez'gros pour les faire mourir, je fais chautrer du
l'huile de charbon, juste assez pour qlue les animaux l'endure sans
trop soufrir. Je mets cette huile dans une canistre et j'en verse
sur la bosse deux fois par jour. Au bout de la deuxième journée
j'ai vu souvent que le vers sortait de lui-ménie; mais sil se um-on-
trait opiniâtre, je le forçais de sortir en pressant la bosào avec
mes deux pouces. Je constatais aussitôt après du soulagemeut
chez la bête.
• J'ai enseigné ce remède plus d'une fois a mes voisins et ils .
s'en sont toujours trouvé contents. Je vous recommande d'enr
faire l'essai, il n'est pais coateux.

Nous n'avons pas beaucoup l'espoir que la hatite· inter-~ Berthier (cen haut), 2 mai 1875..
vention de 'Impératrice puisse amener- quelque résultat
heureux. Les Maçons libéraux du Brésil, qui en sont ren- Propreté à l'égard des animaux
dus à emprisonner les évêques et les prêtres, à chasser les ,
religieuses et a.s'arroger le pouvoir de gouverne• l'Eglise .u n est qu'on répétant souvent les mômes vérités qu'on par-

vient a vaimcre la routine. C'est pourquoi nous disons aprèsne reculeront que devant les plus énrgiques dmonstra- beaucoup d'autres: Voulez-vous que vos animaux jouisuseit
- tions des catholiques. Il faut que les bons se-liguent pour d'une bonne santé, tenez-les propres. " Les cultivateurs sont-vaincre les sectaires de l'armée du mal et qu'ils fassentune très négligents sous ce rapport.' Les chevaux seulssont A·pou
vigoureuse lutte. A ce prix seulement.ils auront la victoire. près étrillés et pansês;-quaut :iux autres bestiaux, on les laisse

Le-2rdo de T.ejad.a, préisident.du Mexique,* achève de dans un état de malpropreté dégoûtante.. Nous ignorons la causep Lperdo do mlej u prés du de cette indifférence des cultivateurs; car les pansages ne de-préocipiter e Ilheeu pase la rne S us doga- nandentpasbeaueoup de temps, et quand bien même ls en deinan-
tien sociale. .. vient de:ehasser lesdervièrcs.Sours de Cha. deraient, on serait largement récompensé; on éviterait en efletrité qui restaieét encore sur le territoire livré à son despo. un grand nombre de mnaladies redoutables- Combien d'animaux
tismtue. Les nobles-exilées ne devront pits traverser les mers sont nuisérables, rachitiqu'es, faute'de recevoir ces soins indispen-
pour trouver un asile : les villes des Etats-Unis se disputent sables
le bienfait de leur présence. -En laiasant leur malheureuse Les.fonctions de la peau, dit M.~oulcy, exercent sur toule lé-
patrie, elles se sont rendues a San-Franciscô ;en Californie conomie une grande influence. Sans entrer dans les considératiòna

ùl tété' parfaitement accueillies, Dans un entho théoriques pour démontrer..es étroites sympathies qui unissent -oùellese Ot - par l·ciles . archque les fonctions de la peau A celles des organes internes, nous1di.ia yte-aeetirno:rganisé par les-citoyens, Mgr. l'arohevoue rons 'seulement que la peau est continuellement le siége d'uneAlmanya 'prononcé une admirable harangue dont nou s i-, transpiration dont 'es produits vaporeux, inaperçus dans L'état detons les dernières lignes. .repos, deviennent sensibles pendant l'exercice, lorsque, sécrétés
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